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encore peu explore (si l'on excepte toutefois les contributions pionnieres de Guy
Thuillier et Pierre Legendre) en apportant des resultats portant principalement sur
l'organisation avec ses variations - des organigrammes precis les indiquant pour
certains Services - les fonctions, les mouvements de personnels (tableaux statistiques et
graphiques aidant), les techniques et manieres de faire, l'implantation et les images
donnees, en bref la pratique, d'un appareil d'Etat, jusqu'alors trop souvent percu
cristallise selon les Schemas d'une histoire des institutions descriptive: on s'interes-
sera donc ä tout ce qui est repere de concret sur la vie et les variations significatives
d'offices dejä multiples. L'on s'interrogera - ce livre documente suscitant nombre
de questions - s'il est possible, ä partir des cas d'espece de vies de fonctionnaires
cites, d'extrapoler ä des profils-types de carriere, c'est-ä-dire aux lineaments d'une
sociologie historique d'une administration contemporaine naissante; quel degre de
validite et de signification attribuer aux chiffres et pourcentages dont il est fait etat
sans dire explicitement - ce qui aurait ete peut-etre techniquement utile - comment
ils ont ete collectes et surtout sur quelles bases ils ont ete traites - avec ordinateur,
semble-t-il; quelle relation il y eut - chose trop rarement evoquee - entre la nature
des affaires traitees par les corps administratifs et le type d'organisation dont ils se
doterent, ou se virent dotes, ä cette fin. En definitive, le probleme etant pose avec
ses dimensions historiques, on saisit combien cette administration et son evolution
constituerent et un instrument necessaire avec des croissances inegales selon les
Services et les missions, explicables de par le jeu meme des hommes et des evenements -
et un enjeu majeur au moment oü s'installerent en 1792 et en 1795 des types de
gouvernements nouveaux. Les questions centrales ont trait ä la capacite d'equipes gou-
vernementales se succedant au pouvoir ä rythme rapide, de faire jouer et de contröler

une bureaucratie utilisee alors principalement comme organe d'animation et de
surveillance du centre vers les peripheries, et corollairement ä la capacite de controle
de cette administration, comme ensemble de corps d'Etat de plus en plus complexe,
sur eile meme, au-delä de sa propre inertie et face aux oppositions et critiques
qu'elle suscita quant ä ses pratiques et ä son röle politique dans la nation.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Alexis de Tocqueville, OEuvres completes, T. XV: Correspondance d'Alexis de
Tocqueville et de Francisque de Corcelle. Correspondance d'Alexis de Tocqueville

et de Madame Swetchine. Texte etabli par Pierre Gibert. Paris, Gallimard,
1983. 2 vol., 458 p. et 335 p.
Des Fabord, precsions que l'interet majeur de ce nouveau tome des OEuvres

completes d'Alexis de Tocqueville - qui regroupe deux ensembles, inegaux d'importance
et singuliers, de la vaste correspondance qu'il entretint - reside dans le fait que les
lettres editees - et tres precisement annotees - sont pour la plus grande part inedites
et/ou publiees dans leur integralite pour la premiere fois: c'est dire que ces textes,
s'ajoutant aux precedents ensembles de correspondances publies dans les memes
conditions de rigueur et de precision - avec Gustave de Beaumont et Louis de
Kergorlay notamment - permettent de poursuivre la prise de connaissance sinon la
decouverte passionnante - ordonnee au rythme lent et inevitable de la publication
de toute collection de ce type - de l'homme, de Facteur politique, de l'auteur polito-
logue et historien. Deux ensembles inegaux: la correspondance Tocqueville-Corcelle
rassemble 273 lettres, avec cette singularite que 38 lettres seulement sont de Corcelle
pour une periode tres courte en 1849, regroupant les textes actuellement retrouves,
pour Fessentiel, dans les archives Harcourt-Corcelle et Tocqueville, la question
demeurant cependant posee de l'existence d'autres lettres peut-etre temporairement
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disparues; la seconde serie de lettres - de Tocqueville et de Madame Swetchine -
comprend 33 lettres qui etaient connues dans diverses versions, le plus souvent tron-
quees et/ou arrangees, publiees par Falloux, Beaumont ou Redier: ici, cette
correspondance «sans etre absolument inedite, offre par son integralite un caractere
d'authenticite» que n'avaient pas les editions anterieures et comprend notamment la
lettre du 27 fevrier 1857, exceptionnelle de par son caractere autobiographique,
dont l'original fut detruit par Mme de Tocqueville, mais dont une copie fut retrou-
vee dans les papiers de Mme G. de Beaumont.

Ainsi, dans le premier groupe de lettres, on n'entend pour ainsi dire que Tocqueville,

son correspondant ne pouvant etre situe - ä partir du debut de 1835, date ä

Iaquelle se noue, sur la question d'une recension de la premiere partie de la Demoeratie

en Amerique, la communication epistolaire jusqu'ä quelques jours de la mort
de Tocqueville - qu'au travers des remarques, questions, allusions plus ou moins
lisibles des lettres qu'il recut, ä l'exception de la periode critique de juin ä octobre
1849 oü les textes restituent le dialogue prive, non seulement de deux amis, mais
surtout, ä cöte d'une correspondance diplomatique officielle, du ministre des Affaires
etrangeres et de son envoye extraordinaire, puis ministre plenipotentiaire ä Rome,
tous deux engages dans la recherche d'une Solution acceptable ä Fimbroglio romain.
Dans cette derniere serie de lettres, il y a apports de donnees qui viennent le plus
souvent confirmer ou eclairer ce qu'on peut connaitre de la question ä partir des
depeches politiques, il y a surtout, en contrepoint, un echange personnel, intime,
qui fait apparaitre malentendus, tensions, desaecords entre Tocqueville et son inter-
locuteur, ancien carbonaro, se placant ensuite dans la mouvance de La Fayette par
tradition politique comme par raison de famille (en epousant une de ses petites-
filles), depute de la gauche dynastique sous la monarchie de Juillet, puis depute de la
lie Republique, collegue et ami, dejä collaborateur dans diverses affaires politiques,
mais amorcant pendant ce sejour italien une conversion spirituelle, un retour au
catholicisme qui va avoir pour effet de creer une distance sinon des conflits entre les
deux hommes, meme s'ils resterent attaches l'un ä l'autre et tolerants l'un ä l'egard
de l'autre. De facon generale on retrouve dans toute cette correspondance, ainsi
tocquevillienne en majorite, nombre de donnees qui viennent recouper celles dejä
connues par les correspondances anterieurement editees: ainsi sur la difficulte ä ela-
borer la seconde partie de la Demoeratie en Amerique; sur les questions politiques
traitees sous la monarchie de Juillet - question d'Algerie notamment, mais aussi
Systeme penitentiaire, reforme electorale; sur les circonstances et vicissitudes des

campagnes electorales - pour les deux: echecs en 1837, elections en 1839 et reelec-
tions jusqu'en 1849 oü les deux deputes se retrouverent contre Louis-Napoleon et
son coup d'Etat; sur l'activite politique conduite au moyen d'organes de presse -
notamment le Journal du Commerce qu'ils contrölerent quelque temps. Des apres
1850/1851, la correspondance touche ä ce que M. P. Gibert - qui a prepare avec
grand soin cette edition - appelle l'«anecdotique familial», mais aussi aux observations

politiques que put faire Tocqueville, sorti de la politique active, mais travaillant

ä l'Ancien Regime et la Revolution avant d'etre ralenti, arrete par la maladie.
L'on s'interrogera donc sur la nature de cette relation d'amitie qui apparait ainsi
partiellement lisible encore qu'univoque; relation de fidelite qu'il fäudrait comparer
avec celles que Tocqueville entretint avec d'autres de ses familiers, en reprenant
l'ensemble de ces echanges de lettres si abondants et revelateurs peut-etre de la
mentalite non seulement de personnes, mais aussi d'un groupe caracteristique dans la vie
sociale et politique francaise de par ses problemes, ses preoecupations et sa facon de
saisir la vie.

Quant ä la correspondance de Tocqueville et de Madame Swetchine, suite ä un
debut de relations se situant peut-etre en 1853, il y eut echange epistolier entre juillet
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1855 et juillet 1857 ä quelques jours de la mort de Madame Swetchine (1782-1857),
aristocrate russe convertie au catholicisme, etablie en France des 1816 et dont on sait
le röle qu'elle joua au plan politique et religieux. De toutes les correspondances de
Tocqueville, souligne ä juste titre M. P. Gibert, celle-ci «est sans doute la plus
homogene»; de plus, «l'importance des sujets abordes, la nature des confidences
qu'ä notre connaissance Tocqueville ne fit avec cette liberte ä personne d'autre, la
qualite enfin des deux correspondants nous livrent une oeuvre unique dont la brie-
vete renforce la puissance»; oeuvre unique qui, melant en quelque sorte analyse
interieure - allant jusqu'ä la «confession» de la lettre du 27 fevrier 1857 du cöte de
Tocqueville et «eure d'äme» tres discrete et delicate de la part de Madame Swetchine,
permet de saisir ä un niveau de profondeur exceptionnel des aspects intimes de la
personnalite de Tocqueville, ce doute, ce trouble interieur constant, non seulement
au plan spirituel et des l'adolescence, mais aussi au plan politique, qui engendre
cette recherche d'equilibres entre des contraires, tout precaires, tout provisoires,
doute et recherches constitutifs d'une vie personnelle non denuee de passions et de
goüts marques parmi lesquels la volonte de pouvoir, en fait jamais aboutie, ne fut
de loin pas la moindre.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Claude-Isabelle Brelot; Jean-Luc Mayaud, L 'industrie en sabots. La taillande-
rie de Nans-sous-Sainte-Anne (Doubs). Les conquetes d'une ferme - atelier aux
XIXe et XXe siecles. Paris, Jean-Jacques Pauvert / editions Garnier, 1982. 278 p.
Cette etude de cas s'attache ä faire ressortir les particularites de l'evolution de

l'une de ces nombreuses petites entreprises rurales nichees dans ces «vallees
industrielles» qui jalonnent la Franche-Comte. L'histoire des entreprises a neglige les
ateliers ruraux et leur röle dans le processus d'industrialisation et ce beau travail, fruit
d'une vaste collaboration, comble une lacune de taille en mettant en evidence les
etapes et les moyens de ce lent passage de l'atelier artisanal ä Fusine proto-indus-
trielle. Dans sa preface, Louis Bergeron souligne Fapport de ce travail ä la these de
la proto-industrialisation triomphante en Franche-Comte au XIXe siecle, de ce
«modele conquerant de la ferme-atelier» qui s'est revele mieux adapte aux conditions

locales du developpement que la grande industrie capitaliste.
La premiere partie presente la lente insertion locale de la taillanderie de Nans-

sous-Sainte-Anne de la fin du XVIIIe siecle ä 1880 et le röle determinant des forces
hydrauliques, des ressources forestieres et de la migration professionnelle d'ouvriers
specialises. Les conditions du developpement de la ferme-atelier sont analysees en
detail d'autant plus qu'elles vont de pair avec la derive des grands projets capitalistes

relatifs ä la region. La reussite de l'atelier familial atteste ainsi clairement le
dynamisme de la proto-industrialisation.

La seconde partie traite du succes et de l'essor de la taillanderie de 1880 ä 1914 au
prix de nombreuses ameliorations touchant tous les domaines techniques, l'organisation

du travail et surtout une profonde transformation des methodes commerciales,
dont la reussite se mesure ä la conquete de nouveaux marches, qui absorbe une

produetion en pleine croissance. Entre 1900 et 1914, la taillanderie de Nans-sous-
Sainte-Anne livre annuellement 20 000 faux et 10 000 outils taillants, soit le vingtieme

de la produetion francaise. Le reseau commercial depasse largement le cadre
regional pour s'etendre aux departements voisins.

La troisieme partie, de loin la plus originale vu l'absence traditionnelle de sources
en la matiere, aborde avec une rare maitrise l'anthropologie patronale et ouvriere.
Les petits patrons omnipresents sont bien campes comme est finement dessinee la
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